
glisse d'étape en étape, jusqu'au bord d'un lac voisin, où il s'élance de

nouveau dans son élément.

Les alentours du lac Expense sont de bonne terre et superbement

boisés et on y fait en grand la coupe du bois. Ici, nous enlevons défini-

tivement nos raquettes, et sans regret. Nous avons trouvé des traineaux

qui nous descendront par la Baie-des-Quiuze et le Témiscamingue jusqu'à

Mattawa. Nous n'aurons qu'à suivre les chemins d'approvisionneme-its

des chantiers Brouson, Clough &: Moore. De cette façon nous jouirons

encore une fois de ces chères " stopping places

^

Sur notre route le terrain semble assez bon, on trouve de la terre

forte en certains endroits, en d'autres de la terre grise et ailleurs de la

jaune.

Vendrdi, 25 mars.

LE LAC TÉMISCAMINGUE.

Cinq ou six milles, avant d'arriver au lac Témiscamingue, on apper-

çoit les maisonnettes des colons. Le feu a tellement dévasté ces forêts,

que le défrichement est presque tout fait. Les montagnes sont nues
;

les plaines sont vraiment fertiles, malgré les incendies qui ont consumé

une partie de la terre végétale. Quoique fondé en 1887, seulement, le

village de la Baie-des-Pères compte 157 familles. Le R. P. Thérien a

publié dans le Journal de VAgriculture des articles intéressants sur cette

localité. Ceux qui n'y sont passés qu'en voyageur ne pourront pas appré-

cier les richesses de ce pays. Il faut pénétrer dans l'intérieur, examiner,

interroger.

Le touriste qui en remontant le lac ne voit que les hautes montagnes

abruptes, dont les flancs nus ne montrent que le roc vif, ne se douterait

pas qu'elles ne sont qu'un rideau qui cache des plaines fertiles.

En moyenne, les colons vendent chaque année, aux marchands de

bois, pour 30,000 dollars de produits agricoles. On presse et vend annuel-

lement 1100 tonnes de foin, à 15 dollars et plus la tonne. L'avoine ,«'achète

à 60 cents le minot, aujourd'hui elle vaut même un dollar ; les pois $1.25,

et les pommes de terre, qui y sont abondantes pourtant, se vendent jus-

<ju'à un dollar le minot. Monsieur Guay m'a assuré que le blé de Témis-

camingue a été préféré à celui du Manitoba à l'Exposition de Montréal,

et que l'an dernier il a lui-même envoyé à Mgr Lorrain un plat de fraises,

si grosses qu'aucune ne pouvait entrer dans un verre ordinaire.

La Baie-des-Pères est érigée en municipalité ; son Conseil a les
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